
EDWIDGE
ou la persistance mythologique du défricheur Jardin : Échappe aux divisions culturelles, signifie à la fois l’enclos et le paradis. (Clément, 2011)

Le retour à la terre contemporain vient réveiller un atavisme, celui du défricheur héroïque, tel qu’il est notamment illustré dans le roman Maria Chapde-
laine. Cette racine endormie qui cherche à sortir de terre, qui appelle au défrichement pour « faire de la terre » et gagner son paradis, c’est dans notre 
imaginaire collectif qu’elle est enfoncée.

Dans le roman, c’est Edwige Légaré qui porte cette charge mythologique. En se colletaillant avec les récalcitrantes souches de la terre revêche de Péri-
bonka, le vaillant « homme engagé » de la famille Chapdelaine s’écrie : « Boss! On va mourir à faire de la terre! ». Cet affrontement rappelle un temps 
où le rapport, charnel, à la nature était tout autre : c’est elle qui prenait la plupart du temps le dessus. À chacune des souches enfin déracinées, on se 
rapprochait d’un paradis – c’est-à-dire d’un jardin : le paradis fait maison.

Edwige est un dispositif mythologique permettant de faire vivre l’atavisme endormi : il enclave un terrain en défrichement – un jardin intérieur – par une 
limite fragmentée. Cette limite est celle de la lisière de la forêt, là où l’homme rencontre les mystères de la nature. On y entre la tête en se penchant, 
comme on se penche pour soulever une souche. À l’intérieur, le décor rêvé tend vers l’infini. En faisant éclater en fragments les habituels murs-miroirs 
de la « chambre infinie », Edwige crée un pont entre le jardin et le paradis, entre la vie confortable de tous les jours et l’appel du défricheur héroïque qui 
habite notre imaginaire – entre la réalité et le mythe.
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